
  

LEKHA DODILEKHA DODILEKHA DODILEKHA DODI    

  ‰‰‰‰‰‰‰‰¯̄̄̄̄̄̄̄˘̆̆̆̆̆̆̆        ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÁÁÁÁÁÁÁÁ        ˙̇̇̇̇̇̇̇˘̆̆̆̆̆̆̆¯̄̄̄̄̄̄̄ÙÙÙÙÙÙÙÙ  --„„„„„„„„ÂÂÂÂÂÂÂÂ„„„„„„„„        ‰‰‰‰‰‰‰‰ÎÎÎÎÎÎÎÎÏÏÏÏÏÏÏÏ        
 

Yéchivat Torat H’aïm CEJ, 31 Av. Henri Barbusse 06100 NICE – 04 93 51 43 63 (www.cejnice.com)   
 

  
 
                 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

        
 

    
    

 

Le premier mariage  
 
( Béréchit 24-26) : « Le serviteur (Eliezer) raconte à Yts’hak tout ce qu’il avait fait. Yts’hak conduisit Rivka dans la 
tente de Sarah sa mère ; Il prit Rivka pour épouse et il l’aima, et il se consola d’avoir perdu sa mère. » 
 

 Rachi explique qu’Eliezer raconte tous les miracles survenus pendant sa mission : 
- Les distances du voyage miraculeusement raccourcies. 
- La rencontre avec Rivka juste après sa fervente prière. 
- La grandeur d’âme de Rivka qui à puisé de l’eau pour tous les chameaux. 
- Son sauvetage de l’empoisonnement organisé par Bétouel. 
- Et le courage de Rivka qui la suit avec toute confiance. 
 

 Malgré, l’impressionnant récit d’Eliezer, Yts’hak veut s’assurer des capacités de Rivka de perpétuer la mission 
sacrée de sa mère Sara. 
Est-elle capable de faire revenir la Chékhina dans la tente de sa mère Sara ? 
 

 En effet, de son vivant, Sarah notre mère allumait la veille de chabbat une lumière qui restait vive jusqu’à la fin 
de Chabbat prochain. L’énergie spirituelle que Sarah Imenou puisait grâce à l’allumage des Nerots lui conférait une 
puissance de sainteté qui la motivait pendant l’intégralité de la semaine afin d’encourager son mari Abraham Avinou et 
leur fils Yts’hak, à progresser dans la voie divine. 
 

 Sarah Imenou mettait toute son élévation lors des préparatifs en l’honneur de Chabbat Kodesh, et la bénédiction 
se retrouvait dans la pâte qu’elle pétrissait. Grâce à Sarah Imenou la présence divine résidait dans le plein respect des 
lois de pureté familiale, dans la tente. 
 

 Le premier mariage mentionné par la torah doit nous servir de référence pour construire la maison d’Israel. 
C’est seulement après s’être assuré des qualités spirituelles de Rivka que Yts’hak Avinou l’épousera, Car l’amour ne 
peut être fondé que sur les nobles qualités de générosité, de pureté et de sainteté dont fait preuve Rivka. 
 

 Yts’hak s’est distingué de sa capacité à se sacrifier pour Hachem, Pour accueillir Rivka, il est sorti prier, 
La Chekhina est de retour dans la tente, L’union est réussie : Désormais commence la mission sacrée de 
perpétuer la descendance d’Abraham Avinou. 
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La Yéchivat Torat H’aïm  
Souhaite ····ÂÂÂÂËËËË ÏÏÏÏÊÊÊÊÓÓÓÓ à 

 

Sasha AZOULAY 
 

A l’occasion de sa Bar-Mitzvah, éléve du 
Talmoud Torah Avot Oubanim. C.E.J. 

 

„„„„ÈÈÈÈÈÈÈÈÒÒÒÒ···· 
����    



        
        

            La trilogie des PèresLa trilogie des PèresLa trilogie des PèresLa trilogie des Pères    : la Téfila: la Téfila: la Téfila: la Téfila    
    

    LLLLa téfila est une des notions des plus majeures 
du judaïsme. Si la téfila a en elle-même toute sa 
puissance, sa valeur intrinsèque, elle nous ramène très 
loin dans le passé : elle nous rattache à nos Pères. 
Effectivement nous savons bien, selon le Talmud au 
traité Bérah’ot 26b, que d’après Rabi Yossé bérabi 
H’anina se sont les Pères qui instaurèrent les trois 
prières quotidiennes – téfilot avot tikénoum. Avraham 
instaura Chah’arit. Yitsh’ak instaura Minh’a – comme 
nous pouvons le lire au chapitre 24 verset 63 de notre 
paracha. Yaakov instaura Arvit. La prière n’a donc pas 
seulement la fonction de demander à D’IEU de remplir 
nos requêtes, de combler nos manques. Elle est tout un 
programme nous liant à nos ancêtres les plus lointains. 
Constatons également que les Sages qui formulèrent les 
textes des prières ont jugé bon de débuter les prières par 
« Eloké Avraham, Eloké Yitsh’ak Véloké Yaakov », 
rappelant par là que toute prière doit s’inscrire dans la 
lignée des Pères. Chaque Père c’est toute une histoire, 
pleine d’enseignements et de messages. L’histoire de 
chaque Père est définit par une qualité ; la façon la plus 
classique de les nommer c’est : le h’essed – bonté, 
générosité etc. – pour Avraham (Intéressant est de 
constater que c’est la qualité de h’essed que nos Sages 
ont retenu chez Avraham, cette qualité qui met en avant 
la relation de l’homme avec l’Autre, et non la foi ou le 
dévouement tel qu’on a l’habitude de le qualifier…), le 
din – justice, droiture etc.- pour Yitsh’ak et le emet – 
vérité etc. – pour Yaakov. Animé de cet élan : LA 
TRILOGIE DES PERES, l’homme peut alors accéder 
à ses prières, ses requêtes. Les trois prières de la 
journée sont donc trois vertus inspirées et animées par 
nos Pères.   
   

 QQQQuant à l’importance majeure de ces trois 
prières on peut lire encore au traité Bérah’ot 6b (un 
passage que nous avons eu la chance d’étudier au 
courant du cours du matin avec les messieurs de 9h00 à 
10h00 !...). Rabi H’elbo dit au nom de Rav Houna : 
toujours l’homme doit être très vigilant quant à la prière 
de Minh’a puisque le prophète Eliyahou a été exaucé 
durant cette prière. Rabi Yoh’anan dit qu’il faut 
également faire très attention à la prière de Arvit. Et 
Rav Nah’man bar Yitsh’ak dit qu’il en est ainsi pour la 
prière de Chah’arit . Bien entendu ces trois maîtres 
affirment leur dire à partir de versets de la Tora. La 
nécessité de mettre l’homme en garde est due au fait où 
la négligence de la prière est de taille. 
Malheureusement, le juif a beaucoup de mal à prier.  
 
 
 

Tout d’abord parce que la prière est un travail très 
difficile (je vous invite tous les jeudi soir à 20h00 à la 
Yéchiva pour un cours sur la Téfila…). Ensuite on 
ignore l’importance et les effets de la Téfila. Mais le 
pire est lorsqu’on ne comprend pas ce qu’on dit. 
Nombre de gens prient et chantent sans comprendre un 
mot de la prière, à force on s’épuise. Cet enseignement 
talmudique nous rappelle combien l’homme doit 
s’habituer à respecter les trois prières journalières, 
souligne Rabénou H’ananael.   
 

 IIIIl est important de rappeler que la halah’a a fixé 
que la kavana (intention et concentration) de la Téfila 
est indispensable quant à la première bénédiction 
appelée : birkat avot – la bénédiction des pères, comme 
le rappelle notre grand maître RAV WOLBE ztsouqal 
(Alé chour II page 374). La première bénédiction de la 
prière n’est pas seulement la première des 18 (19 
aujourd’hui) elle est l’essentielle et la plus importante. 
Car, comme l’explique Rav Dessler zal (Mih’tav 
Mééliyahou éd. Hébreu vol II page 183) : les Pères 
n’ont pas seulement institué l’idée de la prière en trois 
temps de la journée, ils nous ont également légué le 
contenu profond de la téfila, ce qu’elle sous entend et 
ce qu’elle englobe. Ils nous enseignent donc l’idée de la 
prière, le contenu de la prière et le sens de la prière. La 
prière a toutes ses lois et tous ses enjeux. C’est à travers 
cela qu’on comprendra la particularité de la prière dans 
le judaïsme. Si tous les cultes prient pour le peuple juif 
la prière a un autre sens, un sens qui ne s’apparente pas 
aux prières des autres. Mais devons nous prier 
seulement tel nos Pères nous l’ont enseigné ? Doit-on 
rentrer dans un moule ? Certainement pas ! Il y a un 
coté spontané, personnel dans la téfila (comme dans 
toute la Tora…), c’est justement cela l’art de la téfila : 
s’inscrire, se retrouver je dirais plutôt dans une histoire 
ancestrale pour faire partie de la lignée des ancêtres. Je 
dois agir comme mes ancêtres pour, à mon tour … 
devenir un Père ! Telle est l’ambition du juif !!! Les 
grands maîtres disaient à ceux qui venaient solliciter 
leur prière : c’est à toi de prier ! D’IEU n’a pas un 
numéro rouge réservé à quelques favorisés. On s’aide 
de la prière des Pères pour prier par nous même. Yaakov 
n’a pas repris la prière de Yitsh’ak, ni Yitsh’ak celle de 
Avraham. Chacun a prié, mais, encore une fois, selon 
les règles (halah’iques et éthiques) que son Père lui 
avait enseigné.   
 

Rav Imanouel Mergui – Roch Kolel 
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L’organisation de l’univers – 2eme partie 
RAV WOLBE ztsouqal 

« Or Lachav » page 7 
 
LE PEUPLE D’ISRAËL 
 
850 ans installé en Erets Israël. 70 ans d’exil de Babel. 420 ans installé en Erets 
Israël. La destruction du second Temple. L’annulation de l’indépendance nationale. 
Depuis : 2000 ans d’exil.  
En Erets Israël un fait sans égal dans le monde : la Prophétie. 

L’exil : la dispersion du peuple dans toutes les parties du globe. Des drames, des persécutions, des massacres, et 
malgré tout cela : le peuple d’Israël est vivant !  
Qui le maintien en vie ? Le doigt divin – etsba élokim.   
 

Un peuple haït. Antisémitisme ? Anti-juif ! Qu’est-ce qui anime cette haine ? 
Marcher contre le temps : tous courent vers des divinités et Israël détruit ces divinités. Ils servent un D’IEU 
unique. La mode : le culte du corps, la débauche… « Leur D’IEU hait la débauche » (Sanhédrin 106a. NB : même 
Bilam le mécréant avait compris cela !!!), Il rejette le culte du corps. Mais qu’est-ce que leur D’IEU aime-t-il ? 
Tsédaka -  Michpat – Chlémoute… 
La présence des grands centres de Tora dans le monde. Yérouchlaïm – Yavné – Tévérya. L’Irak – l’Allemagne – 
l’Espagne. La Hollande et la Turquie. La Pologne et la russie. L’Italie. A l’heure actuelle : Erets Israël et les Etats 
Unis. 
Qui garde ces grands centres de Tora ? La Chéh’ina est avec eux (Méguila 29a). 
 

Malgré la dispersion durant tous ces exils – l’union du peuple est exceptionnelle. Du Yémen jusqu’à New York : 
les mêmes Téfilin, les mêmes Prières, le même Chabat ! 
Qu’est-ce qui unit ? La Tora divine ! Ce peuple n’est qu’à travers sa Tora ! – écrit Rav Saadia Gaon. 
 

Durant tous les exils – une aspiration pour Erets Israël – par des prières et des voyages. Ramban et Rav Yéhouda 
Halévi. Les Baalé Tossfot de la France. A Tsfat : Rav Yossef Karo et les Mékoubalim. A Tévérya : les élèves du 
Baal Chem Tov. A Yérouchalaïm : les élèves du Gaon de Vilna.  
L’union du peuple de D’IEU et de la terre de D’IEU ! 
Erets Israël dépend du peuple d’Israël : 2000 ans durant la terre était déserte. Les peuples n’y ont pas trouvé 
refuge. Les juifs y sont revenus : la terre fleurit… « Je détruirai la terre et vos ennemis n’y seront pas en paix » 
(Vayikra 26-32). 
2000 ans d’exil – et un renouveau permanent ! Des créativités sans égal – le Talmud, ses commentaires et ses 
décisionnaires. Les commentateurs du Tanah’, des Poètes et des Grammairiens. Philosophie, Kabala, H’assidoute 
et Moussar.  
D’où viennent toutes ces énergies ? La Chéh’ina est avec eux ! 
 

Tous les évènement et tout ce qui se passe est écrit par allusion dans la Tora : la destruction du 1er Temple – dans 
le livre de Vayikra Parachat Béh’oukotaï. La destruction du 2em Temple – dans le livre de Dévarim dans la 
parachat Ki Tavo. Les malheurs de l’exil – dans le chant de Haazinou. La Téchouva de la génération pré - 
messianique – dans le passage de Nitsavim.  
Un peuple exceptionnel. Une terre exceptionnelle. Une histoire exceptionnelle.  
 

Un roi allemand a rencontré un prince français sur le sujet de la Foi. Le roi demande : donne moi une preuve 
irréfutable sur l’existence d’un D’IEU ! Le prince lui répond : « La gloire de Son royaume : les Juifs ! » (Werner 
Keller).    
 

Bénit l’Eternel qui nous a choisi parmi tous les peuples et nous a donné sa TORA !  
    
 

******************** 

 



 

Effort 
 
Lorsque l’homme s’investit dans une affaire il n’a aucune certitude que celle-ci prospère et pourtant ses efforts 
sont considérables malgré le doute. Pourquoi n’en serait-il pas ainsi à propos de la Tora où les bénéfices sont 
certains, les efforts n’y sont pas vains ?! Pourquoi tant de paresse et d’absence dans une affaire qui rapporte de 
gros bénéfices « malgré » les gros efforts ?! 
(Rabi Yérouh’am Leibovits ztsouqal – Daat Tora Oumoussar vol 3 page 103)  
 

********** 
 

La mort 
 

Pourquoi l’homme oublie le jour de la mort, et croit que tout le monde meurt mais lui en sera épargné ? Parce 
qu’il sait qu’il est mauvais, en son fort intérieur il n’ignore pas ses défauts, après sa mort il en subira les 
conséquences, il le sait donc il préfère ne pas y penser. 
(Rav Eliyahou Dessler zal – Mih’tav Mééliyahou ed. hébreu vol 5 page 117) 
 

********** 
 

Tora 
 

« Bien des femmes se sont montrées vaillantes – tu leur es supérieure à toutes » (Les Proverbes 31-29). 
Ces femmes se sont les mitsvot – commandements divins, ‘’tu leur es supérieure’’ c’est l’étude de la Tora ; car 
elle inclut tout. 
(Rav Moché Feinstein – Drach Moché page 179) 
 

********** 
 

Yetser Hara 
 

« Tu n’assassineras point » fait référence au penchant de la colère. « Tu ne commettras pas d’adultère » fait 
référence au penchant des désirs. 
(GAON DE VILNA) 
 

********** 
 

D’IEU 
 
« Il n’y aura pas en toi de dieu étranger » (Les Psaumes 81-10). Ne fais pas d’Hakadoch Barouh’ Hou un D’IEU 
étranger en toi.  
(Rabi de Kosk) 

********** 
 

Vous voulez dédier le Lekha Dodi contactez nous au 06.16.07.23.74   

Horaires des prières quotidiennes à la Yéchiva 
Chah’arit : 7h00, Minh’a  : 13h45,  

Arvit : 18h50 et 22h15 
Réflexions ! 


